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Pacte d'excellence: les résistances au tronc commun
Le projet de creation d'un tronc

commun d'enseignement jusqu'à
15 ans, accompagné d'une quasi-inter-
diction du redoublement. divise et pola-
rise. On l'a enmre vu lundi: Dominique
Lafontaine défend vigoureusement cette
mesure dans le5 colonnes du Soir: aus-
sitôt, invité de la RTBF, Wmy Borsus la
quaIitie d'", (!l'n'UrfOlldamelltu{e »,

C'est le lot. dira-t-on, des discussions
sur l'école, qui sont souvent passion-
nelles. Mais. en l'oœurŒnce, la div-ision
des esprits est particulièrement mar-
quée ClI,I" la façon dl" raisonner diffère
du tout au tout entre les parti"lallS et les
adversaires du tronc commun,

Ces dentiers, qui sont souvent des en-
Sl'Iglllmts. veul1'nt prendre lt'~ élèves
comme ils sont Ils insistent sur le fait
que, dès la fin du primaire, les élèves
sont tres différenL~ les uns des autres
par leur" aptitudes, leurs connaissances,

leurs moti\'lltions et leur parcours, Ils
en déduisent que la différenciation des
rvthmf:s et des filières au début du se-
C:Ondaire est inévitable, qu'il n'y a aucun
sens à vouloir imposer le mème ensei-
gnement à des élèves de m@me âge
(pui~que le redoublement serait prati-
quement interdit) mais ali_'\: COlnjW-
tences et aux attentes très c{}ntrast~es"
Le plus souvent. ils voient dans le tronc
COlllmun un risque de nivellement par
le bas au début du sl'Condaire, Puisque
le pasS<I,ge d"une année il. l'autre sera "Ul-
tomatique et que chaque élè~'e devra
suivre le~ mêmes cours relevant ci 'un
grand nombre de disciplines - qu'il s'y
intéressl' ou non -. les enseignants se-
ront contraints de baisser leur niVI'21U
d'exigence pour s'adapter à ce public
hétérogène et, pour une large part. im·
patient de passer à autre chOse.

Pour lt'S partisans du tronc commun.

raisonner ainsi revient à prendre les
élèves, non pas comme ils sont, mais
comme leS\'sti'me S<Jdai et scolaire les
a faits. IL~~~nt bétérogènes parce que la
société les a rendus diftërents ~elon leur
milieu socio-économique, et parce que
récole a transformé ces diffêrences so-
ciale:; en inégalités scolaires, le,B vitesses
d'apprentissage, les filières et les aspira-
tions reflétant le milieu d'origin.e. Les
défenseurs du tronc commun jugent

que ce dernier, qui doit démarrer dès la
matenlelle et ,'accompapler d'une fe>-

fonte des référentiels, empêchera que
l'hétémgénéité règne en maître au d~-
but du secondaire. Il est l'Ompatible
avec les élèves «comme ils sont" parce
qu'il produira un aulre lype d'élhes, et
il ne provoquera aucun ni\'ellement par
le bas parce qu'il vise au contraire à of·
frir un bagage scolaire plus élevé à tous
les dtoyens. quelles que soient leurs

origines et leurs ambitions,
On mesure ainsi la difficulté du dé-

bat: pour les adversaires du tronc com-
mun, il éehouera parce qUe de simples
intentions ne garantissent pas des ré-
sultats ; pour ses partisans, il peut réus-
sir en créant ll's ronditions de sa réus-
site.

n nl:' suJfit pas d'un tronc
commun pour gommer
les inégulités, pas plus que
son llbSènl'e n'~st M'WCà les créer

Il n'y aurait peut-être, en Lout {~ecî,
qu'une opposition entre réali~tes et
iMalis\t'S si les partisans du tronc com-

mun n'avaient pa.~ avec eux line abon-
dante littérature scientifique, Celle-ci
démontre que les pays qui interdisent le
redoublement et retardent j'âge de (:hoi-
sir une filière évitent de trop grands

écarts de performance entre élèves de
différentes origines, toul en atleiKDatlt
uu niveau éle\'é dl' réussite. Autremeut
dit, Ii' tronl' COllllUun est lin t'acteur
d'égalité et d'excellenee: il ne devrait
dOllc faire peur à personne. PourqllOi,
dès lors, ces résistances au projet de
tronc comlllun?

D'abord parcl" que la performance
scolaire des pays qui ont un tronc com-
mun de longue durée ne prouve pas que
ce dernier e..~tle secret de leur réussite:
d'autres factl'urs jouent un rôle. 11 ne
suffit pas d'un tron~' commun pour
gommer les inégalités, pa.<;plus que son
absenre n'I'st seule à les créer. Qu'on se
réfère il l'exemple pointé par réquipe de
Dominique Lafontaine: en Norvège,
l'écart entre les meilleurs élèves et les
moill.~ bOIlS ne ~'explique pas par
l'orientation précoce vers des filières
d'excellence ou des filières de reléga-
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tion, mais il est aussi important qu'en
Belgique. La pr~sence aL! l'absence de
tronc commun n'est donc pas le seul
vecteur d'égalité ou d'inégalité.

c'est la raison pouc laquelle les spe-
cialistes mettent en garde contre les e~-
cès d'optimisme. Le tronc commUD po-
Iyteclmiq ue ne sera utile qu'avec l'aide
d'Un recentrage sur les savoirs de base,
d'un dispositif de remédiation ambi-
tieux, d'une évaluation formative et
d'Une attention portée à chaque élève,
dont les diffêrences doivent être recon-
nues sans porter préjudIce à l'avaUŒ-
ment de l'ensemble de la classe. D'où
ulle sër1f' d'interrogations. Daru; quelle
plage horaire et avec quels moyens va-t-
on sortir de j'orni(.re les tilèves qui
étaient jusqu'ici voués au redouble-
ment? Comment concilier ]l' renforce-
ment des savoirs de hase et l'ouverture
à de nouvelles disciplines (ex;pression

artistiquE'. tec.hnologie, esprit d'entre-
prendre, creativite ... )? Et comment évi-
ter Il 1] des effets redoutés de ]a reforme
prévue, 11 savoir que des élèves qui
quittent ]1' primaire avec de graves la-
cUlles et se savent assurés de passer au-
tomatiquement de class,e en da.,>se jus-
qu'à la fin de la 3" secondaire se désin-
téressent des savoirs dispensés et at-
tendent le moment d'entrer dans la
filiere de leur choix r Pour rassurer les
enseignants, il ne suffit pas de dire que
de t••Ues lacunes vont disparaitre grnce
à la réforme: cela ressemble trop Il un
ade de foi. Et si ['on veut répondre il
œtte inquiétude en imposant la réussite
d'une épreuve pluridisciplinaire en fin
de 3 secondaire, comme condition du
choix de filière, il faut cx;pliquer com-
ment on préparera les élèves à ceUe
épreuve aprË-s avoir garanti de,~ pas-
sages automatiques de classe jusque-là.
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Autre motif de résistance: on sait que
c'est la concentration d'élèves tavorisés
dans certains I.habUsse-ments et d'élèves
défavorisés dans d'autres établissements
q~i p!ovoque, ],1' plus d'inégalité dans la
n'usslte de,s e1eves.

Or cette différenciation des écoles ue
disparaitra pas par la seule j;râce d'un
tronc commun, car elle se cree dh le
primaire. bien avant que différentes fï-
Hères soient proposées. Le libre choL••
de l'école permetallX parents de re-
grouper leurs enfants par affinité!'. so-
ciales : cette pratique risque fort de per-
durer malgré la création d\m tronr
commun, vOIre de s'accentuer paul'
compenser l'absence de différence in-
terne il l'école.

Si l'on veut convaincre les acteurs de
l'enseignemrnt des vertus du tronc
commun, mieux \'aut débattre franche-
ment de ses pièges et de ses limites. _
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